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TABLEAUX PARISIENS 

LE DlNER DE LA CALOT'lIE 
Pour une fois - cela lui arrive tous les 

an~ - la catolt, adoptee comme cOllYre-chef 
pal' les intérnes de nos hôpi!l\ux, a assisté,. tt'
I!loin MlIeL, à UA toutàoLrelpectaclo quee.haï ' 
des souffrances humaines. 

Pltlldanllonte ~Jle soirée, la calotte a prti~ 
sidé à. un banquet joyeux, aU'luel du re~te 
.elle a . çonné son nom. Pendant toulo une 
soirée, &lIe a abrité des crânes saas lesquels, 
RU I:e,u 'de formales médicales. se sont 'agitees 
tlln'lnltuedsetnent les plus Colles idées, les coo
ee~liOtl5 leI plus jo~.uscs. 

MM. les internes rocevaient hier loir leurs 
can.aradell exlerlles qu.i, dans la journée, 
ataiorrl subi l'e~amen de l'hllernaL 

Los aUli1èrlls salles clQ prde s'ètllienf, pour 
la cÎrcons(anc~, tran~formèe$ !ln triomphale
mont gn~~s salles de festin. 

Leurs murs nus. peillts uniCormt'!ment de 
bru41, ell bu, de blanc, en haut, avaient HUé
~alement dis»nru SOUA les tapis;;cries et ~cs, 
len(ures. 

Qùoi! on tellùxe ! direz·vous. Parfalt'ement. 
SeuliJlneot COlhlne le broc~rt et Je volour!! 
frappé so:nt denrées fort rares il. l'hôpital, les 
tapi:osiers occa:<ioliDels des salles de feslin 16S 
a,aieut tout bonnement remplacés par des 
draps delit ... 

Mais c,a n'en é,lait pas plus laiq. je vous M
auré, d'aulant plus que l /éclalao1e blancheur 
du lingll raisait 'mieux ressortir 188 fleurs, dont 
les bouquets Artistement combiné's formaient 
lie: giganlCS(Iu.Bs ilfSariptions. 

A l'hôpilal Beaujon, j'ai pll admirer le mo
dèle du genre. 

Sur le panneau principal de la salle, en let
très o'uu mètre de hanr, on lisait " BEAUJON ,. 
en géraniums; sur le mtll' d'eo face des fleurs 
m ullicolores combinees farmaieoll'inscriptioo 
II JNT. (internat) .1890 >l. 

Un lustre garni de feuillage éclairait la table 
autour qe laquelle vingl~einq r~lutd grues' 
doc leurs s'éverLuaienl à porelre de leur gravité. 

E~ commill'arl n~èdicnl D'ox.,cluL pas les au~ 
IrElI; ar(sJ des lablèaux dus au,t 'pim~eaul des 
Michlli-Ange de la (f salle de garde» alter
naient ayec les tleu~5 sur les paoneaux. 

Inutile de voua dire, n'{'.sl-ce pilS j qae les 
lIujels choisis étaient·do circollstance. que ces 

1 tableaux repr~"nlaient des scènes ",édicalesj 
qU'lln interne, caloHe en 'Me, en éll\1t toujollrs 
le principal per~onnage, que Il! Plltient auquel 
il prQdiguait ses soins o'tHait pas un homme el 
qlle 'lcs '(liles de tinés il l'hI'l:biller n'étaient pas 
très impénétrables. '. 

Ces tableâulO ne figureront jamais au Salon 
du Ghamp de Mau. C'est dommage, cnr ils "1 
jeH~rllÏent PQul-être lIne note g~ie trè$ npJlré
!;iable. 

Enfin! ..• 
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l''ous VOlTS dou(e~ de èe qu'a pu êlre le dlner ! 
On ne s'est pas ennuyé. Vous pOùvez m'en 
croire. 

Vers dix heures, bannière en tête - ah! 
j'oubliais de vous dire (},u'i1 y avait une ban
nière, Loile peinte, represen(ant une scène de 
la vie d'étuuîl1nt, susper,due il. une béquille en 
guise de hampe -loua. nos convives ~ilfés de 
ch",peallx mous - le chapeau haut de forme 
élant rjgoureuse,m~D t inter.dit - se soot ren
dus .en maDome, au" bal de l'internilt », il 
Bulliot. 

Et !out en déambulant ils chantaient il tue
têt,e les rcrruins les plus fous. 

toute cctlc galté s'est fatiguée célte nuit en 
des quadrilléS échevè"llis, et co ma.tin, dllna les 
setnces ll1édicaUlj 01) Il pu ,'oir do jCllOcs 
hommes coiffés d'une calotte, un tablier bllmc 
il. ba\'eUe p~otégennt lenrs .v;1t~tnonts, prodi~ 
guer d'uo air gr/lfe lêurs som5 Il des' malades. 

Et nul, dans ces gens à la fnce auslète, n 'au
rait pu rccolIlI_lIre les fOlls ùe la vcUle. 

11 n'y'a rieo comme Ja fatigüe pour vous 
dohncr un mds-qllc sérieltx. 

DRNnI DR'EYf'US . 
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